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Si je cite a ujourd 'hui le B. A.T. , c omme on l'appelle familièrement, c'est en effet 
que, da n s son dernier numéro (Décembre 19 57), paraît un r e m a rquable bilan du tra
vail accompli, sou v ent da n s des conditions diffi ciles, toujours a vec le souci de l'exac
ti tude e t du dévouem ent , de p uis la parut ion du premier numéro en m ars 1951. M. 
Lucien Seguin, tra ducteu r a u Ministère des Postes, a prépa r é en effet un " Index 
général" 1951-1957 (pp . 23-3 0 d u Vol. VII, N o 4) où se re flè t e nt t outes les préoccupa
tions lexicales, stylis tiques e t professionne lles d 'un groupe de traducte urs d'Ottawa 
q ui a contribué, pa r sa ténacité, à confér er un prestige indiscu table à une profession 
trop longtemps m éconnue ou décriée. L e dépouillem ent du B. A . T . s' impose à tout 
traduct e ur : nombre de traductions techniques, d e • t erm es nouveaux n e se trouvent 
facilem e nt que dans ces pages miméogra phiées, san s pré t en tion , mais toujours nour
r ies d'exemples nombreu x e t pertine nts . L 'index de M. Seguin va con sidér a ble m e n t 
a lléger la t âch e du ch e r ch e ur, e t je souhaite pour m a part que le numéro de décem bre 
soit imprimé en qua ntité s uffisan te pour assurer à tous les tra duc t eurs qui e n fe r a ien t 
la demande la possession d 'un catalogue a ussi utile. 

Dans u n prochain numéro du Jo1lrnal, un critiqu e p lu s qualifié présen tera à n os 
lecteurs le cont enu e t l'his toire du B. A.T., qu i m érite mie ux qu'une rapide note 
b ibliogra ph iqu e. Qu'il suffise de dire ici que la r édac tion du présent Journa l s'ho nore 
de compt er parmi ses m embres des traducteurs qu i ont p a rticipé à la vie du B. A.T. 
et contribué a insi e ffectivem ent au progrès de la t rad u ction a u Canada. JPV. 

* )<os 1•e yu e s s péciali sées : (3) AUGUS 

ARGUS 
SOCIÉ TÉ DES T RADUCTE URS DE MONTRÉAL 

MONTREAL T RANS LATORS' SOCIET Y 

Incorporated in 1943 

Secrétariat : Suite 2 4 6 

Palais du Co111meree, Montréal 

(Distribué aux membres tous les mois) 

La Société des Tracluctew·s de Mon t réal, in corporée e n 1943, publie dep u is 17 ans 
un petit bulletin qui sert de lien entre les membres et le Bureau. La vice-présidente 
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actuelle , M lle Marcelle Brnssard , a bien voulu offrir à la bibliothèque de la Sec tion 
de Ling uistique un e collec tion de l'A.rgus dont la périodic it é est ta ntôt m e ns u elle, 
tantôt trimestrie lle . 

L'Argus est d on c essentie llem ent un bulle tin intérieu r (Cf. l'a ngla is House organ) , 
reflétant la vie d e la Société, et p a rticulier des séan ces de tra vai l ou "forum s" diri
gées par un a nimateu r, pa rmi lesqu els je r e lève les n om s de MM. P. Hurteau , J .-C. 
Martin , J. Launay, H. vV. :Mandefie ld, J .Filiatrault, H. Lagacé, H. Sart on, e tc . L es 
suje ts d e discussion : t e r m es t echniques, tournures idiom a tiques, formules public itai
r es, a in s i que les solution s proposées, form e nt une documentation intér essant e q ui 
m érite rait d 'être c lassée en index pour en facili te r l'accès. 

L 'A.rgu,s publie e nfin q ue lques a rticles d e fond sur d es s uje ts qu i ont fa it l' obje t 
d 'ex posés d evant les m embres de la société. Signa lon s notamment l'artic le s ur " Sty
lis tique et publicité" de J ean D a rbelnet (1956 : 7-13 e t 14-18), celui de B. de Sa unie r , 
" L 'électricité à la maison" (1955 16-23) , a insi qu'un historiqu e de la société pa r 
Mlle V a lois -Héb ert (1954: 3- 6). 

(A. s1ûvre) 

* 
11 Enseigne1· Je yoca.bulait·e : 

Dans le cadre d e nos r e m a rques s ur l'en se ign em en t d e la traduction se p lacent 
tout n a turellem e n t des préoccupa tion s lex icologiqu es. On sait qu 'il est toujours dif
fici le d 'en seigner Je vocab ulaire d'une la n gue, parce que tout m ot h ors de son con
text e se présente comme u n e r éa lité vra iment tro p flo u e à n otr e esprit. J . D a rbelne t 
a précisé a illeurs qu elles d evraient ê tre les caractéris tiques d'un dic tionna ire ou d'un 
g lossai r e, où ch a que t e rme serait situé da n s une double p ersp ective d 'opposition et 
d 'associa tion s (c f. page 161). Nous n e connaisson s pas d'ouvrages de ce g en re , que 
nous pourrion s d onner à n os é tudia nts désire ux de pre ndre conta ct a v ec la r éalité 
séma ntique ou styli s tique : il e x is t e par contre d 'i n t e rminables lis t es de m ots qui res
sembl ent à des s p écimen s zoologiqu es conservés da n s l 'alcool. Nou s disposon s en 
somme, à l'heure ac tu eHe, d'un très p e ti t n ombre d 'ouvra ges s pécia lisés pa r mi les
q u els il faut cite r : 

11 P. Chastaing & P. Cornu , Vocab iûaire m,ocierne anglais-français. Chez P . Cornu , 
P a ris, 7 ru e de Dou a i, [ c1939 ]. 

F. L ebettre & H. Serva jean , A K ey to the English Voccibitlary. Paris, B elin , 1938 . 

F. Novion, Les mots anglais, et les Loc1itions anglaises grou pées cl'wprès le sens. 
Paris, H ach ette, 1940 (Avec livret d 'exerc ices) . 

11 Abbé L . Mees, Essai cle voacib1ûaire français systématique. Mots e t expres sion s 
groupés cl' après les i clées. V ilv orde (Belg ique ), A . Mees, 1948. 

11 M . Ballot & P. Fougerou sse, Vocabiûaire (Degré supérieur). Paris, Cha r les-Lava u
zelle, 1949. 

Les trois premie r s m a nuels sont compa r a tifs (anglais-français), e t le p lus com
p le t , s inon Je p lu s fac ile à m a nie r, est de loin le Lebettre -Servajean. Il est peut-être 
trop comple t , et p ou r le Ca nada, trop exclu siv em ent britannique, m a is a le gra nd 
a vantage de présente r les idiotismes e t les loc ution s figées dans un c ontexte . L e plus 
"scolaire", e t san s doute Je p lu s utile , est celui de N ovion. 

L es d eu x d erniers s'applique nt uniquem ent a u fra n çais, e t se distinguent des 
très n ombr eux ouvrages d u genre p a r un souci de c lassem ent qui r e lève d 'une m é
thode très sûre. Celui de Ba llot-Fougerou sse, plus restreint, présente en outre d 'une 
façon agr éable e t progressive les prin cipa ux prnblèm es de la s t y listiqu e du français. 

T ou s ces manuels, q u i ont certes du m érite, sou ffrent d'un m êm e défaut : l'éloi
g nement du contexte. C 'est pourquoi il fa u t soulig n er les présenta tions du vocabu-
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